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LE MANITOBA. 
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L'INDUSTRIE 
LAITIERE 


a — 


y trouve 19 personnes intéressées 
dans les fabriques, sept fabri- 
cants de beurre et seulement 
trois fabricants de fromage. 
Mais un fait sur leq'iel nous at- 
tirons tout spécialement votre 
attention, c'est que durant les 
années 1897, 1893 et 139), pas 
un seul fabricant de beurre ou 


Suite 


DE CE QUI ENTRAINE LE PROGRÈS 


DE L'INDUSTRIE LAITIÈRE | de fromage ne fut appelé à faire 
EN CETTE PROVINCE.-—L'As- | partie de la direction, et cepen- 


dant durant le même tm»s, au 
moins50 p. c. des directeurs et au- 
tres officiers de l'asso ‘iation 
étaient des gens nullement juté-! 
ressés dans l’industrie laitière. | 


SOCIATION LAITIÈRE PROVIN- 


CIALE. 


Nous avons 
l'industrie laitière 


amplement dé- 
montré que 
n'avait pas progressé aussi ra-|directeurs, un nombre assuré- 
ment suffisant pour que l'indus- 
trie beurrière et fromagère y soit 
équitablement représenté». E: 
1899, tonte l’industrie fromigère 
y était représentée par une seule 
personne. En 1398, l'industrie 
fromagère y fut nullement re- 
présentée. 

Mais vous me direz peut-être: 
Comment se fait-il que nos fabri- 
cants de beurre et de fromage 
prennent si peu d'intérêt dans le 
fonctionnement de cette associa- 
tion? Il y a plusieurs raisons. 
10. Tout s’y fait en anglais, et le 


pidement qu'on avait lieu d'es- 
pérer. Dans certains cas nons 
avons même retrogradé. Il s'agit 
d'en connaître la cause. 

I] y a des causes naturelles, 
telles que: Population épar:e, 
sublivision des terres, qui nuit 
au transport du lait etc. Pour 
y rémédier il faut autant que 
possible adapter nos o; rations à 
ces conditions agricoles. 

Parmi les causes qui tiennent 
de nous, ou du défaut d'organi- 


sation, nous citons les sui-|plus grand nombre de nos com- 
vantes : patriotes n’y comprennent peu 
| , ou rien. 20. Feuiiletez leurs rap- 

lo Le manque d'entente, 


ports, vous y verrez que durant 
les cinq dernières années on y a 
traité de fromage une fois en 
1897. Si l’on veut intéresser nos 
fromagers, il faut leur parler de 
leur industrie et le faire en fran- 
çais. 80. Cette associarion est 
ainsi organisée, que d'ordi- 
naire les personnes intéressées 
dans l'industrie laitière sont 
celles qui ont le moins à dire 
dans l'élection des officiers. Tout 
le moude y est admis et sur le 
même pied d'égalité, de sorte 
que n'importe quel ferblantier, 
forgeron’ maçon et stenographe, 
en dépensant quelque piastres, 
se fait élire président, vice-prési- 
dent, directeur etc.; les personnes 
intéressées retournent chez elles 
dissatisfaites et elles y restent. 

Ce qui précède est plus que 
suffisant pour démontrer quil 
existe un grand défaut dans le: 
règlements de cette association, 
et surtout un grand manque 
d'union, d'esprit de corps parmi 
les personnes intéressées dans 
l'industrie laitière en cette pro- 
vince. Il est temps pour les 
Canadiens français de s'unir, de 
s'afirmer et de réclamer des au- 
torités leur part de patronage 
sous la forme d'instructeurs et 
de conférenciers parlant Ja 
langue française. 

Quant à ce qui nous concerne, 
nous serons heureux d'uuir nos 
efforts à ceux des personnes inté- 
ressées dans l'industrie laitière, 
quelle que soit leur origine, et 
cela dans l’intérèt de l’agricul- 
ture en cette province. 


d’uuion, d'esprit de corps entre 
les personnes engagées dans l'in- 
dustrie laitière. L'intention de 
personnes, nullement intéressées. 
qui s’obstinent à vouloir nous 
diriger, sans l'expérience ni les 
connaissances nécessaires. 

20 Dans toutes les provinces du 
Canada. 


composées de personnes intéies- 


il y a des associations 


sées dans la fabrication et la 
vente des produits de laiterie. 
Ces asso-iations sont d'ordinaire, 
les aviseurs des gouvernements 
provinciaux, en ce qui concerne 
le progrès et l'avancement de 
l'industrie laitière. Il existe, au 
Mauitoba, une association de ce 
genre, depuis environ douze ans. 
Mais comme très peu de fabri- 
cants de beurre et de fromage en 
font partie, et que l'esprit diri 
geant de cette association est en 
grande partie composé de per- 
sonnes sans expérience et nulle. 
ment intéressées dans l’industrie 
laitière, il en est résulté qu: 
notre gouvernement a été peu 
ou mal avisé. 

Depuis plusieurs années, il y a 
au-delà de cent personnes eñga 

. gées dans i'industrie laitière, soit 
comme fabricants ou proprié- 
taires de fabriques, sans compter 
les c'nquante fromageries domes- 
tiques. 

En 1397, il y avait dans l’asso- 
ciation laitière proviuciale sept 
fabricants de beurre, quatre fa- 
bricants de fromage et dix-neuf 
propriétaires de fabriques. Eu 
1898, sur un nombre total de 72 
membres, on y trouve sept fabri- 
cants de beurre et six fabricants! 
de fromage. En 1899, sur un 
nombre to.al de 59 membres, on 


- A suivre, 


POURQUOI S'EXPOSER 


Le mal de gorge est commun 
en tout temps 
pas 


chez ceux qui 
le BAUME 


n’emploient 


RHUMAL. 


_ 


= 


Il y a dans l'association neuf| 


Si votre enfant est COMMERCE | 
i re à tout pro- 
as dé et pleu P Marchés de’ Saint- Boniface etde Winnijeg 
pos, s’il grince des dents la | corrigés le 11 Déc, 1900. 
nuit, s’il a le ventre ballonné, nn TR 
i i i fait mal et | eurre, frais, la Ib... Ÿ 18 àO 2 
si sa digestion se Beurre, salé, la 1b 7 UT 0 16 à 0 18 
qu'il vomisse souvent, don- er ge À ga 10 
Œufs frais, la doz C 00 à 18 
nez-lui les TABLETTES SANTOMEL (Eufs en boites, la doz 0 00 à © 00 
“ tates, :e minot…..….……...….. 0 00 à 0 35 
Pour les Vers cer il ne pren Navets. le minet….......…..………. 0 15 à 0 2v 
1ieux avant que |Carrottes, le minot.…….…..… 0 40 à0 45} 
dra pas de Lou - : q Panais, la Ib... 0 02 à 0 00! 
vous l’en débarrassiez. Betterave, le minoi. 0 30 à 0 40! 
Oignons, L: minot.….... 1 50 à 1 75 
A vendre chez tous les pharma- |Choux, par douzaine .…......… ) 00 à 0 50 
ciens ou expediées aa Canada et |Uie, par Ib... J 00 ‘à © 1? 
| aux Etats-Unis sur réception de |Canards, par Ib. 9 09 à 0 1? 
| 25c Aûdressez Compagaie Chiru- Dindes, par |: RER 9 10 à 0 12 
que Franco-Amencaine, 274 rue Mouton, par Ib... 6 07 à 0 08 
| Do itesr Con Veau, abattu, par 1h... 9 08 à 0 09 
St-Denis, Mo , Veau, vif, par Ib... … ……… 0 05 à.0 06 
Bœuf, par Ib... 0 04 à 0 05 
: . 7 FARINE 
Un pays qui progr 58e à MET- | éarine par 100 1bs. Roiler Process. 2 25 
veille... dans la voie des det- ’ Pare cnrs - 10 
, . . . anitoba Baker... 7 
tes, c'est le royaume '’Italie. Il « Iniétisi Baker 1 30 
: : “hui ae de «6 Supcrieure XXXX 1 20 
doit aujourd'hui la bagatelle ce Nestor. À 05 
32,900,000,000, à peu pres ce que Gru, la tonne... ….. RSR 14 50 
devaient les Etats Unis à la sui-| °°", L on Cu 13 50 
te de la guerre de SeCSSI10D. | Foin de prairie. lère qual. 4 00à 50 
D'un autre coté, la situation |Foin pressé, par tonn:.…..… 5 s0à 6 50 
. : , S ET CHAKBUN. 
commerciale est loin d'être ras-! BOIS 
si no. | Tremble..…........…..… 3 50 à 3 50 
surante. Les importations ne| | Frêne, chène etépineti» rouge 4 50 à 4 50 
; . | , | Charbon dur... …... 10 0 à 10 00 
font qu augmenter, tandis co | Charbon MOU suvoss scee vosssc se 4 90 à 4 50 


les exportations diminuent. 


COLE DE SAINT-FRANÇOIS XA- 

4 NIER EST, No 1023 - Des ap lica- 

tons cachelées seront reçues par Alex. 

Lavailee, P.O. de Saint-François-Xavier, 

,: : tn A ; Cest un instituteur où une institutrice 

L'intérêt général. c'est la santé | Le rie D Scie 
de chaque individu ei de la com- 


L chan: enseigner le frauçsis et l'anglais ; 
munauté prise dans <on ensem- /|eugagment pour un an à oommencrr le 


INTÉRET GÉNÉRAL 


ble La plupart des maladies | 7 4 janvier 1901  Mentionnez le prix et 
: pPriol y | l'expérience. Les appl'caions seront re 
dont nous soutfro:s ont pour) çues jusqu'au 30 dec-mbre 1900, 


12-12-19 


Une Main Heureuse 


cause la faiblesse et l’eltération 
du sang. Les PILULIS de LON- 
GUE VIE du CHIMISTE BO- 
NARD rendent au sing la torce 
et sa pureté. 


Une boite de Bonbons de choix 
trouve toujours une main heu- 
reuse pour la recevoir, et parmi 
les dames surtout, si ces bonbons 
| viennent de chez Byd. Cher- 
chez tant que vous voudrez, vous 
ne trouverez pas de cadeau plus 
acceptable qu'une belle boite de 
nos bonbons. 


W. J. BOYD 


310 et 579 Rae Principale 


WINNIPEG 


N.B.—Nous vendons nos gâteaux 
de Noël et du Jour de l’An à 
meilleur marché que vous ne 
pouvez les faire vous-mêmes. 


© ———— — 


M. Fitchie, commissaire d'im- 
migration à New Yo1k, a fait son 
rapport, qui démontre que de- | 
puis juillet dernier, environ 
1,000 immigrants de divers pays 
ont été enregistrés chaque jour 
au bureau de New-Ycrk. 


IL EST INCOMPARABLE 
DANS SES EFFETS 


Le “ VIN MORIN CRÉSC-HHATES ” agit 
admirablement bien dans lies cas les plus re. 
belles de Bronchit-, Toux, Rhume, Coque- 
lu he, Asthme et Grippe. 

Lremandez-le à voire marchand de re- 
mèdes, se mélier ds contrefaçons. 


RENNES 


& 


Offres. 
Avantageuses 


Pour Aujourd’hui et Samedi 


Ke 


à 


ce 


K lo. Votre choix sur n'importe quel palètot, 
2 : (-xcepié en fourrures) pour 

el 810.50 

2 20. Votre choix sur n'importe quel habille- 
fe went dans le magasin pour 


#12.50 
Nous voulons avoir de l’espace pour nos 
marchandises de Noël, c'est pour cela que 
nous f:isons cette vente exceptionnelle. 


cp 


Ne manquez pas votre chance 


DEEGAN 


ER SIREN 


16 10-19 3m 
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LES PETITES ANNONCES 


Telles que 


MAISON À LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 
PERDU, 
PROPRIÉTÉ À VENDRE 
A VENDRE, 

| Seront insérées ans Le ManiToBa à raison 

de 25 cents pour 6 lignes. 


Ecole d'Industrie 
Laitiere du Manitoba 


La Sixieme Session de cette Ecole 
s'ouvrira le 7 janvier 1901 


Un cours comp'et d'instruction 
pour la fabrication du beurre ou 
du fromage à la maison, 4e même 
q'e sur tous les travaux concrr- 
nant l'industrie laitière, Pur tous 
renseignements et pour 2. 
d'application, adressez-vous 


Ç. À. MURRAY, 


Surintendant de l'Industrie Laitière, 


WINNIPEC, MAN. 
21-11-19 Si 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Ge- 
néral de Saint-Bouiface, ayant eté pri-es 
plusieurs fois et en divers temps de pre “| 
‘ire en pension de jeunes garçons pour ue! 
préparer à la première Commuion, tout en 
fréquentant soit les Cla-ses du Collège, | 
soit celles de l'Académie Provencher tout | 
en restant sous ls soins des Sœurs: la 
Commuauté a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d'élèves admissibles depui- 
l'âge desix ans jusqu'à donze. 

Les cond.tions suivantes pouront être 


c'rconstances, 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0.50. 

Pour fréquanter l'Acalémis Pro venche 
$0 50 par mois. 


: W. JORDAN, 


RUE FORT, 
WINNIPEG- 


Alheure, de 7 à 20. 


“6 de 20 à 2. LT ‘1 oo | 
Une heure et 5 minutes... 200! 
Une heure et 35 minutes ...... .. : 50 | 
A la gare... ver 
De la gare … Sn ses relie ne ares. 5 ees 1.0 | 
Mariages... ....…. ..... #83 à 1.00! 
Baptèmes 5.00 
Funérailies use 2.00 | 
A l'église et re tour... 3.00 | 
Du bal et rotour .... . 200 
Pas d'odre de moins de SL. 3.90 | 


Letemps commence au moment où 
voitures lais3s ‘nt l'écurie. 


DR A. F. DAME. 


Chirurg e et Electro Thera:ie. 


Bloc Melntyre, Chambre 220 


Heures «le bureau : 8 à 9 et de 11 à 12 À | 
M,de1à6e de 7à 10 P.M. 

Visites à | Hôpital de St-Boniface d 
Il hrs A.M 


Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes maintenant dans notre 
nouveau local Nous avons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, d 
sorte que, avec l'immense stock nou- | 
veau que nous avons aussi pu nou: | 
procurer, notre clientêle est sûre d'etre | 
servie avec des épiceries, provisions, | 

| etc., de premier choix et à des prix qui 
surprendront crux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage, 


Tél. 99 


Ne pas oublier que n ous conu-! 


auons notre commérce de grains. 
Nous échangeons le blé pour de !a 
farine, 


COLLIN & FILS, 


AVENUE PROVENCHER, 
Téléphone 604. 


moditiees selon les besoins des lieux et des | 


ÉGURIE DE LQUAGE 


Près del’ Ave. du Po. tage | 


va! 


FEUILLETON DU MANITOBA Hier soir j'ai reçu, pour le ministre, une 


fourni pour ses plaisirs tout l'argent qu'i;| à sa pension, lu la feras prévenir quand 


Que. — 


LL KA vx JANUTE 


No, 3, 


—Oui, moi. Écoute, Lerouttier, tu es 
mon meilleur ami, il faut que je te dis- 
toute la Ne m'interromps pas ; 
mes minutes sont comptées, je ne suis pa: 
certain de pouvoir aller jusqu'au bout, 

Tu sais que j'ai dissips toute ma fortune, 
il ne me reste plus que les 200.000 francs | 
qui sont autre tes mains el quelques biilets 
de mile francs que mou notaire m'a en. 
voyés hier, c'est le produit de la vente du 
dernier lambeau de mes propriétés, 

d'aimais le luxe, j'aimais le plaisir, j'a. 
dépensé sans compter, Qruaud j'ai vu l'a” 
bims. vers l-quel je marchais, il me res’ 
tait à peine la dot de ma femme + je l’a 
mise entre tes mains espérant que ton hu 
biieté réparerait mes fautes. N n! 
vous pas ete heureux, les jeux ‘le bougé 
ont presque tout englouti, 

—Tu sais, mon ami, que j'ai toujoû 
herché à l'arrèter dans cette voie ; toute 
les spéculations que jai tentées pour ‘à 
c'est toi qui les a voulues. 

Je ne te fais pas de reproches, Le- 
rouitier, je te rends au contraire pleine. 
ment justice, et je te remercie ; Lu as été 
pour moi un ami sincère el dévoué ; mais 
N fut bien le reconnaitre, nous avo:s ét‘ 

Miss :ureux. 


vérité 


Lg 
Le 
—— 


je ne veux plus le leur voler. 
suite de ces reflections que j'ai pris le seul 
moyen de me garantir contre ma faibl-sse, 
Je me suis décidé à en finir avec la vie. 


dépèche qui uura certainement pour ré- 
sultat de produire une forte hausse sur 
les tlonds publics. Je l'ai gardée, avec 
la pensée d'en faire mon profit Je vou- 
lais te donner les 30,000 francs que j'a: 
entre les mains, avec ordre d'acheter pour 
mon compte tout ce quetu aurais trouve 
à vendre à la bourse d'anjourd'hui ; puis 
j'ai réfléchi, cette action serait de ma part 
une felonie, et si elle était découverte, ce 
serait pour moi le déshonneur. D'autr: 
part ce terrain est bien glissant, je le sai- 
par expérience, en supposant mème que le 
secret me soit bien gard, si l'opération 
réussissail, et elle réussirait certainement, 


je voudrais la recommencer, Après deux 


ou trois succès, viendrait une defaite, et 


toute la fortune de mes enfants y sombre- 
rait. Illeur reste très peu, mais ce peu, 
C'est à la 


M. Durand s'arrêta un instant, ses forces 


s'épuisarent, 


—Tu dois te tromper, observa Lerout- 


t'tier, tes enfants auront plus que lu re 
1] penses. 
d'un an et tu as dû lui remettre sa part de 
la fortune de sa mère. 


Charles est majeur depuis plus 


—Je ne lui ai rien remis; à cette 


époque, j'étais déjà tellement chéré qu'une 
liquidation était impossible sans faire de- 
couvrir ma ruine complète, la moitié de 
la fortune de ma femme n'eixsiait déjà 
plus. J'ai persuadé à mon fils qu'il valait 
mieux attendre la majorité de sa sœur et, 
pour l'empêcher de se plaindre, js lui ai 


® \ 
î 


désirait, Maiatenant laissez-moi termi- 
ner. 

Ce que je n'ai pas voulu faire moi-même, 
je te demande 1te le faire pour mes enfants. 
Tu vas ouvrir mon bureau, «ans le second 
tiroir de gauche, tu trouveras trente bil 
lets de mille francs, ils sont là, avec ton 
compte, tes quittances et la dépêche. A7 
vec ces 30,000 francs comm couverture 
achète à l'ouverture de la bourse, et pour 
ie compte de mes enfants, achèt# jusqu’à 
a limite du possible, puis tu publieras le 
contenu de la dépèche, tu diras que tu la 
tiens de moi. Ma mort expliquera sufi- 
samment le retard que j'aurai mis à la 
transmettre au ministre. Pour le reste, 
je m'en rapporte à toi, à la bonne amitié, 
à Lon entente des affaires. 

Le malade se souleva et prit une clef 


sous son oreiller, 
—Tiens, dit-il, ouvre le tiroir de 
gauche. 


| Le banquier fit ce que son ami lui de- 

mandait, et revint auprès du lit, Apres 
lavoir compté les billets, illes fit dispa, 
| raitre dans sa poche en disant : 

—Tu peux étre certain, mon cher Du:- 
rand, que tes dernières volontés seront 
religieusement exéculées. 

—Merci, Lerouitier. Je te recommande 
mes e:fants, ma fille suriout, ma pauvre 
petite Marguerite ; elle est bien jeune pour 
se trouver sans appui, elle a à peine 
quinze ans ; mais je crains peu pour elle, 
c'est l'image vivants de sa mère. 

—Ne veux-tu pas la voir ? 

—Non, le spectacle de Ja mort serait 
trop effrayant pour sa jeunesse Elle est 


tout sera fini. 

—Et ton lils ? 

—Charles est absent de Paris, il ne doit 
rentrer que ce soir ou demain, Oh! mon 
ami, que je souffre !… 

A ces mots, les traits du malade se con- 
tractent ; ses maics 8% crispen! ; une 
sueur froide russselle sur ses tempes. Le 
banquier se dit qu’il va être témoin d’une 
crise : mais il est tellement bouleversé par 
ce qu'il voit et par tout ce qu'il vient d'en 
teniire, qu’il oublie les recommandations 
de la femme de chambre. M. Durand 
fait un violent effort et Jui dit à demi-voix : 

—Les gouttes, Lerouttier, vite, les 
gouttes. 

Ah ! pardon, j'oubliais. 

Il verse un peu de tisane dans la tasce ; 
puis il prend la fiole de poison et compte 
deux gouties. A cet instant, une pensé- 
infernale lui monte au cerveau ; il voit à 
côté de lui, encore ouvert, le tiroir où il a 
pris les billets, et où se trouvent son 
compte et s-s quittances. L2 moribond 
est là, les yeux lermés, inconscient de cz 
qui se passe autour de lui…Il est seul ; 
aucun témoin pour déposer contre Jui, A- 
lors il incline de nouveau la fiole et verse 
dix à douze gouttes de la dingereuse li- 
queur. 

Il approche ensuite la tasse des lèvres 
de son ami, dout il a soulevé la tête, 

Le malade boit, et tombe aussitôt dans 
une profonde torpeur. 

Le banquier fixe sur. lui un regard an- 
xieux, il tremble, il a peur, un frisson gle- 
ciai lui parcourt les veines, il a’os faire 
un mouvement….On lui a dit que quelques 


gouttes de trop pouvaient amener une ca- 
lastrophe. la mort sans doute, Mais dans 
quelles conditions, avec quelles circons- 
tances ? Quel sera la résultat de l'atten- 


lat qu'il vient de commettre ? Cette tor- 
peur doit-elle se prolonger ? Le moribond 
ne va-t-il pas crier ? si l’on venait, si on 
découvrait son crime !.… 

Dix minutes se passent ainsi, dix mi- 
nutes d’angoisses indicibies, dix minutes 
d'horribles tortures. Tout à coup je ma- 
lade se soulève, ses deux bras batten, 
l’air, ses yeux hagards, demesurém-nt ou- 
verts, semblent ne rien voir ; puis il re- 
tombe ; un trembjement nerveux agite 
tous ses membres, il se tord dans une 


suprême convulsion, pousse un soupir 
et meurt. 


Lerouttier lui met la main sur le cœur 
et quand il s’est assuré que tout est bien 
fini, que M. Durand a cessé de vivre, alors 
cet homme qui etait tout à l'heure aussi 
livide, aussi agité que le moribond, re- 
prend tout à coup son sang-frold, Il va 
s'assurer que personne n'est dans la 
chambre voisine, puis il ref-rms la porte 
avec soin et va droit au bureau, pren 
tous les papiers contenus dans le tiroir 
d’où ila retiré les billets de banque, Jes 
examine les uns après les autres, choisit 
lous ceux qui peuv-nt lui être utiles, fait 
disparaitre le tout dans ss poches, re- 
ferme le tiroir et replace la clef sous l’o- 
reiller. 

Cela fait, il se retourne et regarle de 
tous côtés, comme pour s'assurer de nou- 
veau que personne n'a été t:moin des in- 
famies qu'il vient de commettre ; il inter. 
roge des yeux le tapis, les meubles, icus 


Se -vous du 


Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST a récemment 
acheté * The City Hack & Livery Sta- 
ble,” 174 et 176, rue McDermott-Est, 
en face du ‘Free Press. VOITURES A 
LOUER JOUR ET NUIT.  Téi. 141 


MOULANGE © A CASSER tons 
grains ns 
|'exc-ption—10 .ivres, ou le 


| sixième minot sera 5 ae mn S'a- 
| dresser à l’ancienre forge de M. Buron, 
|" avenue Taché. St-Rantface 


JOSEPH  LECOMTE 


| Notaires Pub'ic. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les - Paroisses 
Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


366 Rue Main - Winnipeg 


« C’est vers l'an 1730," dit le Dr Ashe, 


que fut fabriquée pour la première fois la 
Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 


bière Porter, à Londres,” 


bière. 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons ati:- 
rer votre altention sur celte bière faite 
de drêche pure (résidu dé l'orge) et 
de houbion et très reconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 


culière. 


Par ses qualités toniques, elle est 


agréale au pa ais blasé. 
Cette bière donne l'appétit et régu 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Ê 
| Stalwart Porter, 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| larise le système. 


Bouteilles de tout:s dimensions à 


| partir d’une aus 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNI EG 


BANQUE IMPERIALE 


Qu 3 au vendra 
al dec, le des bil- 


kls pour des 
Excursions 
CIRCULAIRES 


qu 


Et tous les points à l'ouest de cetie ville 
au taux de 


$40 


Pour les endroits situés à l'Et 
Montréal, dans Québec +1 dans les a 
vinces Maritimes, des billets d'excursion 
seront vendus à des laux correspondants 
et réduits. 

On vendra aussi au taux d'excuraon 
de billets por la Catifornie, Mexis- 
co #t toutes les stuljons d'in vel da 
sud, Dans des trains 2 eg Vs 
plus beaux qui sortent des gares de Winni- 
peg, avec rideaux en placha, sièges à dos- 
Siers hauts, e: chars à vestibuies, Pour 
infor mation” concernant les taux, le temps, 
etc., adressez-vons au “* Depot Oflice, 
Weter Sueet, Winnipeg, 


HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago, To- 
rentà, Montrea Spokane, SR Vic- 
toria, San Francisco, ,, . 

Départ (: quotidien). 
Arrivée (eustièen) 


dE he painte intermédiaires 
DU CANADA. ER Enter dupe 
Arrivée, Mardi, di, Jeudi, ! Samedi. 11.08 à,m, 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. EMBRANCHEME) si  MORRIS- 
CAPITAL AUTORISÉ + -82,500 000,00 BRAND« 
CAPITAL PAYE - - - -391.863.0v | Morris, Roland, Miami, Haïldur, Belmont, 
FONDS DE RESERVE +. $1,554710.00 | Wawanesa, Brandon; aussi Kmbranche- 


DIRECTEURS : 
H. S. Howland, Prés. T.R. Merriti, V.-Pr 


iam Ramsay, Rohert Jaffray, (Ste 
Catherines, Wm. Hendrie, 


{ T. Sutherland Stayner, Elias Rog-rs, D 
k. Wilkie gérant général. 


| Svocrnsaues DANS LE NORD-OUEST &T LA 
aies 


Winnipeg, Man... S. Hoare, Géran 
Brandou, Man... UN. ‘. Leslie “ 
Portage-la-Prairie, …..…W., Bell  ‘ 
| Calgary, Alta... M. Morris, 
Prince-Albert, Susk … Davidson R. 
Edmonton, Alta... G.R F, Kirk- 
trick, 
Strathcona ……. …..…...d. Wilson 
Vancouver, C. B..….. A. Jukes, 
| Revelstoke, C. B. Hearn A. R. B. 
Nelson B. C. Lay J. M. 
| Golien. B. C., Gibbs, J. 8. 


ss DANS ONTARIO : 


fouan Niagara Falls, Sault 8. Marie, 
Port Colburne. Si. Thomas. 
St. Thomas East End. 
| Gall. Rat Portage. Welland, 
| Ingersoll. St. Catharines. Woodstock, 
[amilton  Listowell . 
Ce Wellington St. & Leader 
onge & Queen Bts. Lane 
| Toneure. Ycnge & B.0or Sis, 
York and King. ‘ 
Québec Montréal. 


DéPanTEMENTS D'Epancxes—Les dépots 
de $100 et plus soat reçus et portent inté- 


t, $1. 
| Achat de débentures des Municipalités. 
| Agents en Angleterre: La Banque de 
| Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
| déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


| Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com-| 
pagnie de la Baie d'Hudson, À 
tous ses postes des Terri oires 
du Nord-Ouest, les échangera | 
pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


Succunsace vx Winnipee 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits Ju Canada, des États-Unis et d’'E:.- 
rope 

Lie de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

G. 8. HOARE, Gérant. 
la 28-11-94 Winnipeg 


ST-BUNIFACE | | BY RAIL, 82222 LAKE, WAGHORN'S GUIDE | S- Boniface, u 
EE Tue 


les coins de la chambre, pou: étre bien 
c-rtain qu'il n'a laissé aucune trace révé. 
latrice ; la fioie de poi-on l’inquiète ; ne 
pourrail-on pas s'apercevoir qu'il en a 
versé une quantité plus considérable que 
celle qui lui a été indiquée ? Mais non, 
elle est encore presque pleine, il n’a rien 
à craindre ds: ce côté, 

Toutes ses mesures sont bien prises, il 
faut appeler maintenant ; alors il passe le 
bras gauche sous la tête du mort et, de 
l'autre main, il saisit le cordon de la son- 
nelle, qu'il secoue violemment à quatre 
ou cinq reprises successives. 

Les domestiques se précipitent dans la 
chambre, 

—Vite, leur crie-t:il, hâtez-vous, M. Du. 
rand vient d'avoir une crise terrible, Lou. 


, | ise, préparez les goutues. 


—Monsieur ne les a pas données ? 

—dJe n'ai pas eu le temps, «4 puis il fai- 
sait de si violents eflorts que je pouvais à 
peine le contenir, 

La femme de chambre apprête la potion 
el s'approche pour la faire prendre au 
malade ; mais elles se recule en prussant 
un cri : 

—Mon Dieu ! monsieur est mort !.…. 

—Mort ! vous croyez? 

—0Oh ! j'en suis certaine. 

Lerouttier se retire vivement et se laisse 
tomber dans un fauteuil, en se cachant la 
tête dans les deux mains. 

—Mort, ce pauvre ami ! Oh ! cela ne 
peut pas être. Courez chercher le doc- 
teur….Mon Dieu ! Pauvre ami ! 

Quand le médecin arriva, il ne put que | 
constater que tout était fini, en effet. M 
Durand avait cessé de vivre, 


i 


chement vière Souris, B-imout à Klgin 
Départ, Lundi, Mercredi, Vendredi ,10,48 a, 
Arrivée Mardi, Jeud Jeudi, Samedi. cites «nan 


EMBRANCHEMENT PORTAGE. 
LA-PRAIRIE. 


RE 
FA TM McKENNEY, Winnipeg, Agent des pas- 


sagers pour la ville de ps 
C. 8, FLE, H. SWINF 
fe Gen tr 


The | Canadian Note fy, Lo, 


Prend effet le 14 Oct. 1900, 


AU, | A, 
STATIONS ET JOURS! Au | Au | Arr, 
Sud | Non 
Wivnipeg à tUladstoue. |... 
Makinak, 0 2 es s — 
elc., mar, jeu, sam. so\17 45 
Dauphin, Makinak Giad. de 
sivupe, eic., à Winui-|.. dé px x 
AS: (un. mer, VEN... EL 4. [les 30 
innipeg à Winnipeg-|...…..!... 
osis, mardi. svponus less ioml 1 3ü/at 15 
Wianipegosis "à Win-|.… ee De | 
nipeg, mercredi 7 15 - 2 30 


Dauphin à Winnipeg |... 
o:is et retour, vend...!:7 Ouit4 où 

Dauphin à Swan River... 

LUS %! 


el terminus, Mer, sam 19 40 
Terminus et Swan River! 1. 
à Dauphin, lun, jeu... Je 7 00:...……/18 20 
Dauphin à  Gilber ed (UT iR 
Plains, mor... 1? 30/14 15 
vend. 17 À 8 45 
Giibert Piains à ‘Dau-l: % 
phin, mar... 15 15,.....[17 00 
vend... .) 9 801... 11 16 
Winnipeg à Warroad et}. Len vs PO 
Stations int., lun jeu.! 8 20! 15 50 
Warroad à Winnipeg ei ce ie 
stations int, mar ven. …| 9 K 
Winnipeg à Bedford etl... ll _. 
Stations int., lun mer |... |... 
jeu. sam .….... 8 20,112 05 


| Buford à Winnipeg el. ul sus 
Stations i::t,, mar, mer |... 


vend, san. us lens. a 16 40 


D. B. HANNA, Surintendant Gén. 


J. A. SENECAL, 


Entrepreneur-Architecte, 

Construit actuslement la buanderie de 
| l'Hôpital de St- Boniface, le presbytère Ste, 
Marie, à Winnipeg; la Maternité des S8, 
de la Miséricorte et autres bâtisses im 
lantes ‘ans ‘autres parties de la provines 
et les Territoires du Nor1-Ouest. 


J. À, Senecal, 
Manitoba, 


oLe banquier était toujours là, ab «rbé 
par l'immense douleur qu« lui causait c4118 
perte s1 cruelle et si subite, Int-rrogé 
par le docteur sur ce qui s'élait passé au 
dernier moment. 

—Hélas ! dit-il, je n'ai plus aueune rai. 
son de cacher ia vérité; M, Durand est 
mort empoisonné, 

—C'ci est grave, Monsieur, Êtes-vous 
certain de ce que vous affirmez ? Si un 
crime avait été commis, je devrais. 

— Îl n'y a pas eu de crime, comme vous 
l'entendez du moins, Le malheureux 
s'est suicidé, Ce matin, aussitôt après 
votre départ, il m'envoya chercher ; nous 
étions très liés, il disait mêne que j'étais 
son meilleur ami et il avait en moi la plus 
grande confiance. 

A Suivre. 


—— 


Nouvelle Agence 

M. J. E. Defoy pharmacien 
de St - Boniface, Man, vient 
d'obtenir l'agence pour le Mani- 
toba, des l'ilules de Longue Vie 
du Chimiste Bonard, et est ac- 
tuellement en état ‘de fournir à 
toutes demandes de- #ros et de 
détail au même prix qu'à Mont- 
réal. 


CONSEIL 


Avez-vous mauvai e bouche le matin : 4 
le _er.ou bien sentez vous des aicreurs d'es- 


| tomac? Prenez de UNE à DEUX cuiller es 


jà thé de Ratinn dans un demi verre d'ean 
immédiatement 


et cela disparaitre 


gs 


